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J’ai eu le grand plaisir de converser avec deux classes du Qatar. Notre dialogue, 
hélas, trop court dans le temps, m’a beaucoup touché. J’ai eu le sentiment d’une 
grande proximité, une belle complicité avec les enfants, en dépit de la distance, en 
partie peut-être à cause de la distance qui nous séparait. En fait, je crois que nous nous 
sommes vraiment rencontrés. C’est le grand pouvoir des mots. Être des lieux de 
rencontres. Où qu’on soit. C’est aussi le pouvoir des livres. Capables à la fois d’agrandir 
notre monde et de nous le rendre si proche. À portée de voix.  

 
Le fait est que les enfants avec lesquels j’ai conversé étaient très enthousiastes et 
curieux à l’égard de mon livre, de mon travail, très motivés à l’idée d’échanger, de 
comprendre. Leurs questions, leurs remarques étaient très pertinentes et sensibles. Et 
je les remercie pour leur générosité et leur créativité.  
 
Pour nous, auteurs, les rencontres avec nos jeunes lecteurs sont, à l’instar des livres, 
comme des miroirs qui nous réfléchissent, nous interrogent. Interrogent notre capacité 
à donner envie d’imaginer et de créer, notre capacité à jouer. Ainsi, sans doute nous 
préservent-t-elles une part d’enfance. C’est pourquoi, elles nous sont si précieuses.  
 
Nous avions encore beaucoup à nous dire, mes amis Qatari et moi. J’espère nous 
retrouver au détour d’un livre à venir…  
 
Merci beaucoup à leurs enseignantes qui leur apportent tant en les invitant notamment 
à franchir la petite porte des livres.    
 
Merci aussi aux Incos d’avoir rendu possibles ces échanges lumineux.   
 
Lionel Le Néouanic 


